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Marie 1.... et des nilliers d'anges pour l'escorter

Sur leurs ailes de flamme ils semblent la porter.

Marie, oui, notre mère, apôtres, c'est bien Elle L

Son corps revêt l'éclat de la gloire éternelle,

Et sa robe aux plis d!or et son manteau d'azur

Effacent en splendeurs les richesses d'Assur.

De quel divin reflet rayonne son visage,

Sa douce main bénit et l'air à son passage

Semble boire à longs traits l'arôme de ses pas,

A nos regards épris ne te dérobe pas ;

Laisse-nous contempler ta beauté virginale

O Mère, et ralentis ta marche triomphale !

-Mais la lyre angélique aux accords inspirés

Fait retentir les airs de ses hymnes sacrés.

Entonnez vos concerts, régions de l'aurore

Tressaillez, rivages lointains,
Et vous que le soleil a son déclin colore

Filles des mers, battez des mains!

Au sein de la lumière et des anges sans nombre

Votre Reine sort du tombeau

Un nouvel astre brille et va dissiper l'ombre,

Le jour va renaître plus beau.

Non, tu ne devais point, sous un pâle suaire,
O Vierge, dormir sans retour ;

Le corps qui fut d'un Dieu le vivant sanctuaire

Devait triompher à son tour.

Seule, l'amour divin s'embrasa de ses flammes

Comme la victime au saint lieu,

Seule, tu fus choisie entre toutes les femmes

Pour veiller sur les jours d'un Dieu.

Celui qui d'un regard peupla l'immense espace,

Qui créa l'ange du néant,

Et planta ce roseau que jamais ne dépasse

Le vaste et superbe océan ;

Qui donne aux jours ses feux, aux nuits leurs sombres voiles.

Et dit aux vents: soufflez ici ;

Qui parle de son trône et cent millions d'étoiles

bisent tremblantes : nous voici !

Ce Dieu qui chaque jour nourrit la créature,
Te disait : '' Ma mère, j'ai faim I "

Et lui qui dans sa main fait fleurir la nature

Prenait son repos sur son sein 1
Oh ! qui dira jamais les trésors de tendresse

Qu'à ton Dieu tu sûs prodiguer;

Hélas I et les douleurs qu'en des jours de détresse

Cet amour devait te léguer?

Ta lèvre, soixante ans, sur un sanglant calvaire

Bût à l'océan des douleurs ;


